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(suite) 

Et en offrande au chantre de 
Sipcène, Hippolyte Auguste 

Suquet, l'archéologue poète 

chantre de Sisteron et de Paul 

Arène, en toute cordialité, en 
toute amitié fraternelle, et aux 

Sisteronnais en gage d'affec-

tion Franco-Belge. 
J. M. 

Une préliminaire préface : « La 
Naissance à Canteperdrix » et l'é-

trange parchemin d'un acte de l'état!-

civil avec ses deux enregistrements. 

Là-bas, au merveilleux pays de 
Haute-Provence, dans un prestigieux 

décor des montagnes des Alpes ; là-

bas, près de la Roche de Sisteron 

à l'Acropole d'or et au Parthénon en-

luminé ; là-bas dans cette «Bour-
gade» pittoresque et à laquelle Hipt-

polyte Suquet a donné le beau nom 

de « Sipcène » et Paul Arène celui 

de « Canteperdrix » ; là-bas où coule 

la Durance fougueuse comme un tor-
rent qui vient de l'Alpe neigeuse, na

r 

quit, le 26 Juin 1843, le futur auteur 

de « Jean des Figues ». 
11 devait mourir le 18 Décembre 

1896 devant le Golfe bleu d'Antibes. 

Et ainsi la brève existence du grand 

conteur français et provençal se li-

mite entre deux infinis : les cimes 

du ciel Sisteronnais et les flots azu-

rés de la Mer latine... 
Des auditeurs attentifs et bienvail-

lants ont bien voulu m'écouter sans 

fatigue, il y a déjà deux ans, lors-

que je voulus rendre un hommage 

de ferveur à cet écrivain de France, 

Paul Arène, que tous mes compa-
triotes de Belgique apprécient main-

tenant à son juste mérite, et «Jean 

des Figues» commence a être pro-

posé comme modèle de style à nos 

jeunes étudiants universitaires, mais 
je voudrais aujourd'hui, pour ne pas 

trop fatiguer ni lasser l'attention de 

mes lecteurs, séparer cette conféren-

ce en quelques têtes de chapitre qui 

pourront en rendre la présentation 

plus facile et plus attrayante et nous 
allons commencer tout de suite, si 

vous le voulez bien, par la lecture 

la plus scrupuleuse d'un acte de nais-

sance, une naissance mystérieuse, 

puisqu'elle relatait, en effet, la venue 

au monde, concourmittante et for-
tunée d'un seul et même personnage 

en ses deux personnes si ressemblan-

tes au point de n'en faire qu'une 

seule et unique : « Le Figuléus ». 

La Naissante à (anteperdii 
Voici ce qu'on peut déchiffrer sur 

les grimoires officiels d'il y a plus 

d'un siècle, et sur les liasses frip-
pées et vénérables d'un parchemin 

vieillot et poussiéreux et retiré de 

ses cachettes ! ... 
« L'an mil huit cent quarante trois 

et le vingt six du mois de Juin, à 
huit heures du matin, pardevant 

Nous. Civatte Ladoïs, adjoint à la 

Mairie, Officier de l'Etat-Civil de 

la Ville de Sisteron, département des 

Basses-Alpes, a comparu Adolphe 

Arène, horloger, âgé de trente trois 

ans, domicilié à Sisteron, lequel nous 

a présenté un enfant du sexe mas-

culin, dont il nous a déclaré que 
Marie Reyne Lagrange, faiseuse de 

mode, âge de vingt sept ans, son 

épouse, demeurant avec lui, est ac^ 

couchée ce matin L quatre heures, 

dans leur maison sise en cette Ville 

Rue Traverse de la Place, auquel 

enfant il a déclaré donner les pré-

noms de Paul et Auguste. Ces pré-

sentations et déclarations nous ont 
été faites en présence de Joseph 

Etienne Gastinel, marchand drapier, 

âgé de trente sept ans et de Louis 

Grégoire, chapelier, âgé de vingt six 

ans, tous deux domiciliés à Sisteron, 

après lecture par nous donnée du 
présent acte au comparant et aux 

témoins, nous l'avons signé avec eux. 
Ont signé sur la minute Joseph 

Etienne Gastinel, Adolphe Arène, 

Grégoire Louis et Civatte Ladoïs. 

Et il ne pourrait y avoir d'erreur 

ni aucune supercherie. 
Mais l'acte de naissance de Paul 

Auguste Arène figurant sur ce regis-
tre poussiéreux des actes de l'Etat}-

Civil de l'an de grâce 1843, ne con-

tient-il, en Vérité, que cette sécheresse 
administrative et que ces officielles 
déclarations ou bien, au contraire, 

quelque chose de plus étrange et de 

plus mystérieux ne transparait-il pas 
dans le « filigrane » même du vieux , 
parchemin! ? 

Ecoutons le poète Hippolyte Sur 
quet dont nous ferons corroborer 

nos dires par de suggestives évo
r 

cations poétiques : 

...Lorsque, cent ans après, l'on relut, à voix haute. 

Ce vieil acte dressé par le bon Lodoïs, 

Et quand ce lourd Registre, épais - du temps jadis, -

Livra son ancien texte et sans aucune faute, 

Notre brave Horloger avait changé de lils 

Deux nouveaux nés - plutnt - restaient là côte à côte 

Et dont l'un, pas plus haut qu'un talon d'une botte, 

Semblait sortir - pour nous - d'un conte d'Amadis. 

Il était né. tandis que chantaient les cigales 

Frappant leurs tambourins aux petites cymbales. 

Il était né, joyeux comme un petit gamin. 

Il était né tout près d'un baudet... d'un vieil âne, 

Près d'un large liguier, aux feuilles de satin, 

Et si je ne dis vrai, qu'à l'instant Dieu me damne .' 

Et dans la vieille liasse au rugueux parchemin, 

Son nom venait briller au bord du l-ïligramme... 

Le fils de l'horloger Adolphe Arè-
ne et de Marie Reyne Lagrange était 

bien né suivant les données de l'acte 
d'état-civil municipal, mais son ho-
monyme inséparable « M. le Cheva-

lier Jean des Figues » avait tenu à 

voir le jour et la lumière ailleurs que 

dans une boutique de pendulettes 

et d'horlogettes ! Et c'est le début 
d'un fort joli conte de fées : « Je 

vins au monde, au pied d'un figuier, 
il y a vingt cinq ans, un jour que 

les cigales chantaient et que les fi-

gues-fleurs distillant leur goutte de 

miel, s'ouvraient au soleil et fai
r 

saient la perle ». 

(à suivre) 

Quand 1& sécheresse 

souligne l'effort 

indispensable 

VENDANGES SISTERONNA1SES D'AUTREFOIS. 

Congrès Annuel 
des Maires lu Département 

C'est demain, Dimanche 2 Octobre 
que se tiendra dans notre ville le 

Congrès Annuel de l'Union Amicale 

des Maires du département. 
C'est la Ville de Sisteron qui a 

bien voulu accepter de recevoir cette 

année, les Maires Bas-Alpins. 
Des rapporteurs ont, été désignés: 

M. Ramus, maire de Scyne-les-At-
pes, l rc Commission : Les forêts 

communales ; M. • Aubert Millot, 

maire de Manosque, 2e Commission 
Les Collectivités Locales ; M. Fran-

cis Reybaud, maire de Malijai, 3e 

Commission : Les Communes rura-
les ; M. le Docteur Romieu, maire 

de Digne, 4e Commission : L'élec-

trification du département. 
Nous invitons les Municipalités qui 

auraient des questions à leur sou-

mettre de bien vouloir leur envoyer 
un schéma des affaires. 

Donc demain Dimanche, à partir 

de 9 heures, le Congrès, auquel sont 

conviés les autorités départementa-

les et les parlementaires, siégera 
dans la salle des Variétés-Cinéma. 

A midi, les Congressistes iront 
banqueter au « Restaurant du Ti-

voli » où ils seront assurés d'une 
cordiale réception. 

Nous invitons MM. les Maires qui 

ont reçu d'ailleurs une convocation 
personnelle, à envoyer au plus tôt 

leur bulletin d'adhésion au banquet 
à M. le Maire de Sisteron qui a bien 

voulu se charger de l'organisation 
matérielle de cette intéressante jour 

née. 
Nous sommes très heureux que 

notre ville ait été choisie cette année 
comme lieu de réunion et en souhai-

tant la bienvenue aux Maires- Ba& 
Alpins, nous espérons qu'ils feront 

du bon travail pour le plus grand 

bien des Basses-Alpes. 

La sécheresse et les restrictions 

d'électricité qui en sont la consé^ 
quence soulignent la nécessité de 

poursuivre à une cadence accélérée 

la construction des grands barrages 

et des usines thermiques modernes 
de complément, retardée par la guer-

re et l'occupation. Un grand effort 

a certes, été déjà accompli mais il 

est insuffisant. Pourquoi ? Parce 

que la consommation, qui n'était que 
de 18 milliards 8 de kwtts en 1938, 
va dépasser 30 milliards cette année. 

Partout les installations électriques 

se sont en effet développées. Sans 

tenir compte des progrès de l'élec-
tricité dans l'industrie, notons que sa 

consommation s'est fortement accrue 

dans les foyers où, aux appareils 

d'éclairage, se sont ajoutés les pos-

tes de radio, les fers électriques, 

les aspirateurs, etc.. sans compter 
les radiateurs, dont l'usage demeure 

interdit, mais qu'on allume cepen»-

dant durant les grands froids ou à 
l'occasion de maladies. 

Dans nos campagnes, l'éclairage 
électrique réservé, il y a quelques 

années encore, aux seuls locaux d'ha-

bitation, a gagné maintenant! les 

cours, les hangars, granges, étables, 

écuries, pressoirs et chais. De nomL 

breux moteurs électriques ont ren> 

placé la corde du vieux puits pour 

distribuer l'eau dans les fermes ou' 

les villages ou l'adduction d'eau po-
table n'est pas encore réalisée. ,Si 

le labourage et la traite électrique 

constituent encore des exceptions 

dans les campagnes françaises, on 

utilise, par contre, de plus en plus, 
des appareils électriques pour la 

tonte des imoutons, la fabrication des 

beurres, le broyage des pommes, le 

battage, le sciage des bois, le fou-

lage et l'égrappage de la vendange. 
Il en est résulté une augmentation 

considérable de la consommation qui 

a amené un ralentissement presque 

total des tranches de travaux ptén 
vus par le génie rural dans chaque 

département, pour desservir de nou-

velles communes, éléctrifier les 

écarts, renforcer Jes réseaux, moder-

niser les installations. Il est inutile 
en effet, de construire des lignes si 

on ne peut pas les desservir. C'est 

ce qui explique que tout l'effort de 

l'Electricité de France est actUeller 
ment dirigé Vers une augmentation 

de la production d'énergie, et c'est 

pourquoi l'on doit se féliciter que 

l'emprunt en cours ait déjà produit 

plus de 8 milliards, ce qui permettra 
d'accélérer les travaux, dont certains 

avaient dû être retardés, faute dé 

trésorerie. Si, comme on le prévoit, 

les 10 milliards sont dépassés à ln 
fin de ce mois, la preuve sera faite 

que l'appel direct aux usagers, tel 

qu'il a été réalisé, grâce à une for-

mule ingénieuse, peut donner d'ex-
cellents résultats pour l'économie 

française, et les usagers eux-mêmes. 

Rappelons en effet, que les nou(-
veaux bons, véritables billets de ban-

que, sont munis de coupons anony* 

mes qui peuvent être remis avec 

une bonification de 10 °/°, en règle-

ment des quittances, sans aucune dé-
marche, aucun frais, aucune commis-

sion, aucun impôt, et que de plus 

l'intérêt de 4 °/° n'est qu'un mini-

mum qui croît parallèlement à l'aug-

mentation de la consommation de 
l'électricité, appelée à se dévelopn 

per constamment au cours des an-
nées à iVenir. 

Cette liaison entre les intérêts de 

l'épargnant et de l'usager — qui ne 
sont en fait qu'une seule et même 

personne — présente un caractère 

original très significatif qui rend vi-

sible la solidarité effective de tous 
les Français dans la création de l'é-

pargne, la mise en valeur de nos ri-

chesses naturelles, le développement 

du bien-être général, ainsi que la 
récompense de l'épargnant résultant 

elle-même d'un accroissement de son 

revenu, parallèle à celui de l'électri-
cité vendue à la collectivité. 

Jean de GranvilUers. 

Je me souviens encore, et au temps 

de ma très lointaine enfance, de ces 

v éhicules étranges et d'un autre âge 

et qui passaient en ribambelles aux 

premiers jours d'Octobre, sur no;-
tre ancienne Place de la Mairie, de 

l'Horloge et du Marché, lorsqu'on 
déversait de partout et devant les 

portes, les bennes remplies de grapu 

pes amollies. 

C'étaient des chars rustiques, pré-
historiques et archaïques., et gros-

sièrement taillés à coups de serpe 
et avec leurs rebords évasés qui 

semblaient contenir autant de petites 
rigoles et de façon à ne pas laisser 

perdre le jus précieux de la vigne 

et qui déjà bouillonnait comme dans 
une cuve. 

L'on y voyait des rouages et de 

pesants cylindres de fer, et surtout 
deux énormes tournevis de bois et 

de buis aux tiges glissantes et aux 
spirales tirebouchonnantes du plus 

bel effet. 
Grimpés joyeusement au milieu de 

ces cordages et de ces manivelles, 

pieds nus et jambes découvertes, des 

petits gamins effrontés s'escrimaient 
à qui mieux mieux et tout barbouil-

lés de Lie, à piétiner, à écraser le 
« moûts » liquide des pampes pres-

sés aux belles grappes foulées en 

cadence et ils s'écriaient à tue-tête 
« Qu vaou fa chaucha dé rasinn 

et qu a de rasinn à chaucha ». 

Aux temps plus antiques encore, 

il y avait les Bacchanales et les Lu-

percales des fidèles disciples de Dio-
nysos et de Bacchus, et j'ai lu quel-
que part aussi une bien jolie légende 

du Père Noé, qui, on le sait, avait 

un certain faible pour le jus divin 

de la treille, mais c'est d'une autre 
légende dont je voudrais vous par-
ler, c'est d'une ancienne coutume tra-

ditionnelle au pays de la Provence 
maritime et dans cette bonne ville 

de Grasse où je rencontrais le mois 

dernier, l'ombre même de la séduii-

sante Marquise de Cabris et n'avait-

elle pas présidé à Cette fête tradition^-

nelle de la bénédiction rituelle de 

la souche de vigne au chant de 
1' « Eleison Kyrie ». 

Hippolyte SUQUET. 

Les Jeunes Dames et Jeunes Filles 

suivront avec succès 

les cours de coupe et de couture 

Encouragée par un énorme succès 
en 1948, l'Ecole de Coupe et Cour 

ture « LA FRANÇAISE » est de re-

tour à Sisteron. Les démonstrations 
reprendront le premier Novembre 

pour une durée de trois semaines en-
viron. Chaque leçon durera deux 

heures et demie. Comme par le passé 

les élèves seront groupées en trois 
sections travaillant en matinée, 

après-midi ou soirée, ceci pour ne 
gêner personne dans ses occupations. 

Ces cours sont donnés dans toute 
la France et ont prouvé par les rér 

sultats obtenus des élèves la très 
bonne méthode employée. Méthode 

ne requérant aucune connaissance 

spéciale et visant moins à former des 
couturières qu'à permettre effective-

ment à toutes ménagères de confec-
tionner elle-même avec succès tous 

ses vêtements. Il est inutile de souli-
gner l'économie considérable qui se-

ra réalisée de ce fait, sans compter 
la satisfaction personnelle de réa-

liser soi-même des vêtements élé-
gants et à son goût. 

Les intéressées apportent un petit 

coupon qu'elles transforment en 

manteaux, robes, chemises d'homme 
etc.. amortissant en fin de cours 

les frais qu'elles ont fait. 
Sans engagement de leur part, lej 

personnes peuvent donner leurs nom 

et adresse à l'Hôtel des Acacias pour 

tous renseignements complémentai-
res ou éventuellement s'y faire ins-
crire. 

A. S. Forcalquier bat Sisteron-Vélo 

pair 2 buts à 0 

C'est devant une assistance très 

moyenne et sur un terrain en très 
bon état, que s'est déroulé ce match 

opposant l'A. S. Forcalquier au Sis-

teron-Vélo au Stade Municipal de 
Forcalquier. 

Dès le coup d'envoi donné par 
Forcalquier, les locaux attaquent par 

les ailes, mais leurs assaut^ se bri-
sent sur la défense de Sisteron en 
grande forme. 

Amayenc se fait remarquer par 

quelques beaux arrêts. Sisteron ri-

poste aussitôt mais Floch manque 
deux buts par excès de précipitation. 

Les visiteurs attaquent toujours mais 
ne peuvent pas conclure. La mi-

temps arrive sur le score de 0 à 0. 
En deuxième mi-temps, une faute 

de Pau permet à Forcalquier de 

scorer pour la première fois. Siste-
ron ne se décourage pas et Trou 
manque de peu le but. C'est alors 

que sur coup franc de 35 mètres, 
consécutif à une main de Bernard 

(la sixième de la partie) Forcalquier 
marque directement. 

Les visiteurs tenteront d'arracher 

le match nul sans y parvenir et la 
partie se termine par la victoire de 
Forcalquier. 

Les deux équipes sont à féliciter 
pour leur correction. 

Ressortirent du lot Amayenc, Bo-

rel, Latil et Tron pour Sisteron ; 
Roux, Mefi're Gustave et l'ailier droit 
pour Forcalquier. 

Arbitrage un peu sévère de M. 
Cortès, des Mées. 

Pendant que la première équipe 

jouait à Forcalquier, l'équipe réser-
ve se déplaçait à Peyruis pour une 
rencontre amicale. 

Ce match joué très correctement 
de part et d'autre, a permis de cons-

tater que les équipiers réserves de 

Sisteron commençaient à reprendre 
la forme et réussirent à faire match 
nul. 

-)o(-

Demain Dimanche, nos deux équi-
pes se déplaceront aux Mées pour 
rencontrer, en match amical, les 

équipes correspondantes de cette lo-
calité. 

Les joueurs sont priés d'être exacts 
au départ, devant le siège, Café de 
Provence. 

GRAND PRIX CYCLISTE 

DE LA VILLE DE SISTERON 

C'est demain, Dimanche 2 Octobre 
que se disputera sur le circuit du 

Signavous à parcourir 7 fois, dis-

tance 70 kms, cette course inter-ré-
gionale pour coureurs de 3me et 4me 
catégorie. 

Organisée par la Pédale Sisteron-

naise, sous le patronage du Comité 

des Fêtes, dotée de 25.000 francs 

de prix, elle promet d'être des plus 
intéressante et très disputée. 

Le départ sera donné à 14 heures 
Rue de Provence. 

Les engagements sont reçus au 
l siège : Bar Léon. 

© VILLE DE SISTERON
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Association Départementale 

des Prisonniers de Guerre 
CHRONIQUE LOCALE 

Le Comité Départemental des Pri-
sonniers de Guerre s'est réuni à 
Seyne le 22 Septembre pour exami-
ner l'invitation qui lui a été faite 
par le Comité des Combattante de 
la Paix, en vue de sa participation 
à la journée internationale de lutte 
pour la Paix du 2 Octobre, et déb-
rider de l'attitude à prendre devant 
cette invitation. 

Reprenant les décisions du Con-
grès de Saint-Auban du 15 Mars 
dernier, où cette question avait été 
longuement discutée, le Comité dé-
partemental a retenu que les anciens 
P. G., qui sont ceux qui ont le plus 
longtemps souffert de la guerre et de 
ses suites, sont tous fermement at-
tachés à la Paix. 

En conséquence, toute liberté est 
laissée à chaque ancien P. G. de 
participer aux manifestations qui se-
ront organisées par les comités lo-
caux, à titre individuel. 

Pour le Comité Directeur, 
Le Président : 

Signé : DUVERNOY. 

VARIETES -CINEMA 
Samedi, en soirée 
Dimanche, matinée et soirée 

Actualités Documentaire 
Dessins Animés 

et un grand film 
« LE PIRATE NOIR » 

CHRONIQUE DES LIVRES 

fions avons la pou? vous 

Il y a, comme si pertinemment 
le disait ces jours-ci un confrère, 
deux sortes de livres de guerre : 
Ceux écrits par de nombreux Gé*-
néraux (souventes fois pour se jus-
tifier d'attitudes que volontiers on 
aurait Voulu ne rencontrer que chez 
les pékins de deuxième classe) et 
ceux écrits par le commun vulgaire 
qui fait métier d'écrire ou croit avoir 
sa brique à apporter au monument 
humain. 

Si les premiers — avec toutes les 
contradictions et tous les démentis 
que comme balle d'obus se jette la 
haute confrérie militaire essayant en 
bon statège de camoufler une vérité 
trop nue — écrivent une histoire 
qu'apprendront demain nos enfants, 
les autres, plus modestes, n'appor-
tent seulement que le témoignage 
dès misères vécues, le réflexe animal 
de la bête humaine livrée aux forces 
démoniaques. Et, volontiers, j'avoue-
rai (hors un sentiment de curiosité 
pour l'espèCe d'auto-défense que sont 
les œuvres de nos Généraux) ma 
prédilection pour celles plus pUiier 

ment physiologiques qui notent au 
jour le jour les réactions de l'homme 
roulé dans une apocalyptique tour-
mente. 

Deux livres m'ont dOnné Cette se-
maine deux climats différents qui 
me feraient volontiers croire que l'é-
vénement peut Changer selon le pris-
me humain qu'il traverse. Dans 
« Europe et Valérius » de Jacques 
Croisé, que publie Flammarion, le 
roman est enrobé de dissertations 
philosophiques et peint magistrak> 
ment l'atmosphère fort intéressante 
du milieu « étranger » pris dans no-
tre propre ouragan et dOnt certains 
éléments sont sans doute davantage 
français que nos propres chauvins. 
Ce roman, retenu d'ailleurs pour le 
Prix des Lecteurs, est monté de main 
de maître, sans faille ni imperfecL 

tion. C'est une œuvre marquante, 
presque un peu trop bien faite, avec 
malheureusement peut-être, un peu 
de la froideur des marbres trop 
beaux... 

Oserais-je vous dire qu'au con-
traire, avec toutes ses imperfections, 
avec sa monotonie et ses tâtonne-
ments, son rythme de composittfton 
d'enfant bien appliqué, je préfére-
rais presque le livre de Christian 
Germoz, « La Grand'Roue », publié 
aux éditions de La Tour du Guet ! 
Là, pas de lèchement ni de philô^ 
sophie, mais le terrifiant journal au 
jour le jour des heures noires de 
l'exode, les souffrances vues et vé-
cues, tout au moins la compilation 
honnête des faits recueillis avec le 
soin méticuleux d'un excellent comp-
table ! Mais quel dommage d'y ren-
contrer des énormités comme celle 
de nourrir pendant plusieurs heures 
une énorme Hotchkiss avec cinq li-
tres d'essence, énormités qui font 
sourire et s'allient à une parfaite 
méconnaissance des choses militai-
res et laissent croire à l'œuvre fé-
mirrine. Cependant, quand même et 
malgré ses défauts, une œuvre plus 
humaine et bien davantage sincère 
que celles des Généraux... 

Aimé BLANC. 

FOIRE. — Le temps très menar 
çant la veille s'était mis au beau 
pour la tenue de la foire de Sep(-
tembre. La clémence du temps a 
permis à de nombreux forains de 
venir chez nous. Les propriétaires 
et les fermiers avaient amenés leurs 
bestiaux qui garnissaient les claies 
du Pré de Foire. 

Nous pensons que dans le gros 
commerce les transactions ont été 
nombreuses et productives, quant au 
petit commerce les affaires ont été 
moins productives vu le nombre de 
marchands ambulants qui avaient 
leurs éventaires fortement garnis de 
marchandises. En somme, foire 
moyenne. 

La prochaine aura lieu le 10 Oc-
tobre. 

On nous communique : 
Dans le but d'obtenir la revalo-

risation de leur retraite du Combatt-
tant, qui n'a pas été augmentée de-
puis près de 20 ans, les Anciens 
Combattants organisent une Pétition 
Nationale pour que le coefficient 5 
leur soit appliqué, c'est-à-dire que 
le taux en soit porté à 6.000 francs 
par an, sans catégorisation. 

Les intéressés sont invités à signer 
ces listes de pétition qui seront remif 
ses en bloc à M. le Chef du Gou> 
vernement. 

Ils doivent en faire la demande 
— en joignant un timbre pour la 
réponse — à la Fédération Nationale-
des Anciens Combattants (F.N.A.C.) 
68, Chaussée d'Antin, Paris (9e). 

VOICI L'HIVER... 

Profitez des nouveaux prix 
avant la hausse 

Sur commande 

GRAND CHOIX DE 
MANTEAUX DE FOURRURE 

DAMES et ENFANTS 

Réparations Transformations 
Nettoyage 

Hmf M. COUTON 
Bijouterie IMBERT 

53, Rue Droite - SISTERON 

CROQUIS ALPIN 

Le Bouquet 
Je suis assis près du chauffeur, 
Et dans mes bras, sur ma poitrine, 
J'ai des roses... Et leur odeur, 
Suave, monte à ma narine. 

Le bouquet entier est tremblant 
Comme une âme de fiancée. 
Derrière, d'un air indolent, 
Bleuette rêve, renversée. 

Ah ! que je voudrais la tenir 
Sur mon cœur, charmante complice, 
Et baiser à n'en plus finir 
Sa fossette où rit sa malice ! 

Mais comme je sens se dresser 
Entre nous, hélas ! tant de choses, 
Je ruse... Et je crois l'embrasser, 
Bluette, en embrassant . les roses. 

Georges GEMINARD. 

DEDICACE 
demandée par une Maman pour trois 

beaux petits au regard lumineux 

Il est de petits enfants, 
Portant au front une étoile 
Enrichis de dons vivants 
Que leur beau regard dévoile ! 
Poètes, peintres, sculpteurs 
Et musiciens qu'inspire 
La nature en ses splendeurs 
Leur âme est comme une lyre... 
Mais savent-ils, ces petits 
Lorsqu'en eux, une voix chante 
Qu'il vient droit du Paradis, 
Leur charme qui nous enchante. 

Ils sont marqués par l'amour 
Du Maître des destinées... 

Qu'ils Lui donnent en retour 
L'aurore de leurs journées. 

M-™ L . CHEILAN. 

TRAVAUX COMMUNAUX. -
Les Entrepreneurs et Artisans mar 
çons de Sisteron sont informés qu'un 
marché de gré à gré sera passé avec 
la Commune, sur appel d'offres, 
pour la construction d'un ponton de 
déversement. 

Le projet est déposé au Secrétariat 
de la Mairie où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

Les propositions seront reçues à 
la Mairie, Cabinet de M. le Maire, 
le Mardi 4 Octobre 1949, à 11 h. 30. 

COLLEGE MODERNE ET CLAS-
SIQUE MIXTE. — La rentrée des 
classes primaires du Collège Mo-
derne et Classique ' Mixte aura lieu 
aujourd'hui, Samedi 1er Octobre. 

-)o(-
La Directrices du Collège informe 

les familles que la rentrée aura lieu 
aux dates ci-dessous : 

Elèves ayant à subir un examen 
de passage : Vendredi avant 19 h. 
pour les internes; Samedi à 8 heures 
pour les externes. 

Les Elèves n'ayant pas à subir 
d'examen de passage rentreront Di-
manche avant 19 heures pour les 
internes, Lundi à 8 heures pour les 
externes. 

A VENDRE : 
BIBLIOTHEQUE, contenant et con-
tenu, nombreux livres. 

Marchand s'abstenir. 
S'adresser au Bureau du Journal. 

CENTRE DE JEUNESSE OU-
VRIERE. — Comme chaque année 
le Centre de J. O. ouvrira ses séan-
ces d'entrainement physique le Di-
manche 2 Octobre à 10 heures, sur 
le nouveau Stade de Beaulieu, pour 
tous les adolescents de 14 à 20 ans. 

Le Moniteur du Centre prie tous 
les jeunes gens et jeunes filles de la 
Ville, désireux de participer aux sé-
ances, de vouloir bien être présents 
à la première afin de faciliter les 
formalités d'inscription et de formar 
tion des groupes d'E. P. 

Le programme annuel d'entraine-
ment portera cette année sur : 

Pour les garçons : initiation au 
foot-ball, baskett-ball, athlétisme, 
éléments de judo et de gymnastique. 

Pour les filles : initiation au bas-
kett-ball, volley-ball, athlétisme et 
éléments de gymnastique. 

Les séances comprendront, pour 
3 heures d'activités consécutives, les 
éléments suivants : 1 

une séance d'éducation physique 
et d'entrainement foncier ; 

une séance d'initiation sportive 
(étude) ; 

une petite compétition. 
Pour tous renseignements complé-

mentaires, s'adresser à M. Trémelat 
Pierre, Avenue de la Gare. 

FETE DE PARESOUS. - Le Co-
mité organisateur des fêtes du quar-
tier de Parésous informe le public 
qué la fête qui avait été reportée 
ati 9 Octobre, aura lieu demain Di-
manche 2 Octobre, selon le progranfr 
me dressé par le Comité. 

A VENDRE : 
une PROPRIETE de 1 hectare avec 
Cabanon et Source (eau potable) si-
tuée à 300 mètres de la Ville. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

BUREAU DE BIENFAISANCE.— 
La délivrance des Bons du Bureau 
de Bienfaisance aura lieu aujourd'hui 
Samedi 1er, Lundi 3 et Mardi 4 
Octobre au Secrétariat de la Mairie. 

AVIS DE LA MAIRIE. - La po-
pulation est informée que l'ouverture 
d'une boulangerie le jour de ferme-
ture hebdomadaire est supprimée. 

Contrairement à ce qui a été an-
noncé, il n'y aura donc pas de bou-
langerie ouverte le Mercredi. 

TROUVE le jour de la foire, une 
certaine somme d'argent. 

Prière de s'adresser à M. Oraière, 
Alimentation, Rue de Provence, à 
Sisteron. 

LA MARBRERIE DE LA CITADELLE « 

Tout ce qui concerne l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires POMPES FUNÈBRES 

Plaques et Livres Couronnes Céramiques 
Devantures de Magasins Fleurs Artificielles 

Escaliers, Cheminées Vases et Jardinières 
Dessus de Meubles, etc.... en tous genres 

RENTRÉE DES CLASSES 

OUS LES LIVRES 

OUS LES CAHIERS 

OUTES LES FOURNITURES SCOLAIRES 

OUS LES IMPRIMES ADMINISTRATIFS et COMMERCIAUX 

LIBRAIRIE 

UNE SEULE MAISON 

PAPETERiE - IMPRIMERIE 

PERROflE MAGASIN : 59, Rue Droite 
• ATELIER : au Collet SISTEROS 

PASCAL-LIEUTIER 
25, Rue Droite — SISTERON — Téléphone 1.48 

eT?ÏT~CIVIB 
du 23 au 30 Septembre 1949 

Naissances : Marie France Sylvette 
Bouchet, Avenue de la Libération. 
— Michelle Marie Françoise Jourr 
dan, Avenue de la Libération. 

Ghez lran@ette 
15, Rue Saunerie, SISTERON 

GRAND CHOIX 

des Laines de sécurité 

et toutes teintes modes 

Les Laines SOFIL 

Les Laines du CHAT BOTTE 

Les Laines du BOUTON D'OR 

Les Laines du KANGOUROU 

Les Laines PIERBER 

Des Prix Modérés 

65 frs 75 frs 85 frs 

90 frs 95 frs 

ENTREE LIBRE L J 
AVANT D'ACHETER 

UN POSTE DE T. S. F. 

voyez chez 

G* flASTRE 
22, Rue Saunerie 

Modèles à partir de 8.500 francs 

et notre nouveau 

MODELE HAUT LUXE 

6 nouvelles lampes Rimlvek 

à 15.895 francs 

— Vente Comptant et Crédit — 

AGENCE « FRIGIDAIRE » 

TEINTURERIE PGfl 
Dépôt : Mme COUTON 

Rue Droite - - SISTERON 
(Bijouterie Imbert) 

NOS PRIX : 

Pantalon 120 frs Veste 180 frs 
Jupes 150 francs 

Livraison dans la semaine 

NOUS CONSULTER 

Dépôt de boutons façon 
Jour machine Plissage 
Broderie machine Fourrure 

Choix de dessus voiture 
à partir de 1.200 francs. 

Les personnes désireuses de se 
rendre à l'Isle-sur-Sorgues, sont in-
formées que le 

Taxi Mouriès 
est à leur disposition. 

S'adresser au Bar Léon et à la 
Conciergerie de la Mairie. 

HYPERTENDUS 

ATTENTION A LA TENSION 

Les 

Sérùms VéSétau* 
FERRAND 

N° 1 et N° 2 

font rapidement baisser la tension 
Résultats rapides 

et facilement contrôlables 

CABINET DE RADIESTHESIE 

Brochure sur simple demande 

Laboratoire des Produits St-Roch 

Dr A. FERRAND 

LE POET (Hautes-Alpes) 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite — SISTERON 

Maison vendant le meilleur marché 
de la Région. 

Pour la Saison d'Eté : 

Choix important de 
PANTALONS 

gabardine, palm-beach et flanelle 

SHORTS 

hommes, femmes, fillettes, enfants 

Sahariennes 

Vestes velours tous coloris 

Chemiserie — Cravates 

Articles de Travail. 

Rendez-nous visite... 
un renseignement ne coûte rien. 

SISTERON-SPORTS 
CHABAUD Frères, Rue Droite 

VELOS — MOTOS 

neufs et occasions 

Toutes les pièces détachées 

Réparations 

ARTICLES DE SPORTS 

POUR VOS COURSES 

voyez 

/LkLEG^E rçaotil 
TAXI 

Super-Confort et Sécurité 

Prix défiant toute concurrence. 

S'adresser : CAFE MODERNE 

Téléphone (de jour et de nuit) 152 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 
Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. GAFFIN 
Rue des Combes — SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

Pour réussir vos Photos 

APPAREIL LUMIERE 6x9 

1.675 Francs 

en vente 

Droguerie BERflARÛ 
Pas de Photos sans Lumière 

essayez la nouvelle 

PELLICULE ALTIPAN 

Ghez PSSO Rue Saunerie 
SISTERON 

Spécialité ARTICLES DE TRAVAIL 
Hommes et Femmes 

Dépositaire de la Maison 
« Adolphe LAFFONT - Lyon » 

GRAND CHOIX DE COSTUMES 

Hommes et Jeunes Gens 
à partir de 2.900 frs et 4.500 frs 

Grand Choix de Robes d'Eté 
Femmes et Fillettes 

Assortiment de Paletots laine 
toutes nuances 

à partir de 3.500 francs 

TISSUS EN TOUS GENRES 

— Un coup d'ceil s'impose — 

' PRIX ET QUALITE 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 
Le Gérant : Marcel LIEUTIER 

AU SOUVENIR 59, Rue Droite 

Téléphone 93 

POMPES FUNÈBRES 

CERCUEILS (article soigné) Grand Choix de COURONNES 

PLAQUES et MAUSOLEES 

TRAVAIL SOIGNE PRIX IMBATTABLES 

© VILLE DE SISTERON


